
ccJe me disais que
d'autres enfants
Ètaient tuÈs ensrnteM

EXCLUSIFAbusEtrots ans durant par un enseigncznt biennois,
Patrick s'est con (lEd Sabine PiroIt. II raconte son silence,
ses terreurs, sa vie cassEe. Un tErnoignage bouleversant, pour
une affa ire qui repose hi question de la ccdeuxiEme chance'.

Grands yeux bleus et pull-over
en lame, accompagnÈ de son anile, Patrick
raconte son histoire d'une voix calme;
27 ans, doux et gentil, ii ne connaIt que
trop bien U. N., cet enseignant de 52 ans
condamnÈ pour pÈdophilie (en 1999, aqua-
torzemois avecsursis) etengagÈ depuis cet
ÈtÈ par le college alemanique Rittermatte.
Cette ancienne star de handball a ruinÈ sa
vie, file croise d'ailleurs parfois clans l'ag-
glomÈration de la banlieue de Berne oh il
habite. Ce qu'ilressent? Toujours lamÍme
chose: de La haine.>

Les abus sexueLs ont commen-
Ce une nult d'ete au bord du lac de Bienne.
U. N. y organise un camp avec sa classe au
debut des annÈes 90. Ce soir-l‡, le profet
quelques garcons d'une douzaine d'annÈes
s'amusent a se bagarrer. Rires et contacts
physiques. Etpuisl'horreur. Enp1einenuit,
U. N. estvenu me rÈveffler. II m'a dit Suis-
moi! L'enseignantlui descend sonpyjama,
lui caresse le sexe en disant: <Je n'ai pas le
droitdefaireÁa.L'enfantestpetrffie. Moi,
j'avaistoujoursluque, apres de telies choses,
La victime etait tuÈe. Quelques nuits plus
tard, l'enseignant veut recommencer. Le
petit Patrick falt alors sembLant de dormir.
fine sait pas quoi faire, ui ce qui vase pas-
ser. IL dira juste a un copain: <S'il m'arrive
quelque chose, c'est U. N.

Peu a peu, U. N. gagne La
confiance de lafarnilie, vientboire des cafÈs
a La matson. IL aide Patrick qui n'a pas de
bonnes notes et qut ne s'intÈresse qu'au
sport. lls'enferme avec luidans sac1ambre

ou le prend a part dans une salle de classe
vide. ((Celadevena1tdelamutIne.Thd1s"ou1'
comme celale temps passe plusvite: lorsque
je participais, cela durait cinq minutes au
lieu d'une heure.> Et puis surtout, l'enfant
pense que cela pourrait Ítre pire: 4e me
disais que d'autres enfants Ètaient tuÈs
ensuite.> Comme La moyenne scolaire de
Patrick degringole, sonenseignantsemet‡
1w foumir les Èpreuves a l'avance. Sa vic-
time Les prepare. II obtient toujours entre
5 et 6 (note maximale). Mais, bientÙt, II se
ibiffe. line regarde mÍme plus les Èpreuves.
*Je pense que j'avais envie d'Ítre renvoyÈ de
l'Ècole pour que tout celacesse.>, U.N. vient

copies aveclul;
II finit mÍme par Ècrire ala place de son
ÈlËve. Isabussexuelscondnuentithrsque
j'Ètais malade ó je ne voulals plus aller a
l'Ècole ó ii venait chez nous pendant Ia
pausede lOheures, seglissaitdansmonlit
rapidement.* Pour se pmtger, Patrick se
metafumerdesjointsensecouchant*pour
quelescauchemarsn'envahlssentpasmon
sommeil. Quandjefumais,jeredevenaisun
enfant.

UN MAI.HEUR. C'EST DJA UN DE TROP Pour
Patrick, l'horreur prend fin ala sortie de
l'Ècole. U. N. m'adit "C'estlapremiËrefois
quej'agisamnsiavecunenfant,jenelerefe- [
ratplus!" J'ai voulu lui laisser une chance,
mats j'ai appris bien plus tard qu'il av
recommence avec d'autres. Patrick 1Ä
dÈnonce alors a La police, mats il est trop
tard: U. N. reconnait tousles faits, mats il ______________
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